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Dans le but de découvrir de nouveaux agents antimicrobiens, à partir des sources 

naturelles, nous avons étudié les extraits de feuilles de Salvia officinalis de la région de 

Batna, en déterminant leurs rendement et en évaluant leurs activité antibactérienne et 

antifongique sur des microorganismes uropathogène. 

L’extraction des huiles essentielles a été effectuée par hydrodistillation, tandis que l’extrait 

aqueux et méthanoïque a été obtenus à l’aide d’un rotavapeur. Neuf microorganismes ont 

été utilisées à savoir, C. albicans, C. tropicalis, E. coli, E. cloacea, P. aeruginosa, K. 

pneumonie, S. saprophyticus, S. aureus et Streptococcus spp. L’étude de  la sensibilité des 

bactéries aux antibiotiques a été faite par  antibiogramme. L’évaluation de l’activité 

antimicrobienne des extraits a été réalisée  par la méthode de l’aromatogramme. 

A la lumière des résultats obtenus, les rendements de l’extrait aqueux et de l’extrait 

méthanoïque et d’huile essentielle respectivement ont été de 32,8±3,84%, de 18,30±7,43%, 

et de 1,23±0,12%. De même, les résultats ont montré que l’huile essentielle de Salvia off 

possède une capacité inhibitrice non négligeable contre C. albicans et C. tropicalis avec 

16,673,52mm et 14.670.58mm respectivement. Cependant, l’effet de l’extrait méthanoïque 

n’apparait que sur C. tropicalis (8,340,58mm) et S. aureus (8,670,58mm). Tandis que, 

l’extrait aqueux n’a eu d’effet que sur seulement E. cloacea avec 9,341,53mm.   

En conclusion, l’ensemble de nos travaux a permis de souligné les effets antimicrobiennes 

des extrait de Salvia off particulièrement sur les levures uropathogène. 

Mots-clés: Salvia officinalis, huile essentielle, extrait aqueux, extrait méthanolique, 

infection urinaire, antibiorésitance, antimicrobienne. 
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نبتة  ققاامن أأووررمستخلصاتت ٬، قمنا بدررااسة  ذذااتت مصدرر ططبیيعي جدیيدةة مضاددةة للمیيكرووباتت  عناصرااكتشافف بھهدفف 

كرووباتت یيعلى االم مضادد للفطریياتتاالاالمضادد للبكتیيریيا ووووتقیيیيم نشاططھها  ووذذلك بتحدیيد مردد ووددیيتھها٬، منطقة باتنةل االمیيراامیية

اامرااضض االمسالك االبولیية. ناالمسؤوولة ع  

االمبخر باستخداامم علیيھه  وواالكحولي تحصلنا االمستخلص االمائيبیينما االمائي  بالتقطیير تم االأساسیيةتت االزیيو لاصصااستختم 

.االدوواارر  

 .C  . albicans, C. tropicalis, E. coli, E. cloacea, P. aeruginosa, K:  عمالل تسع مكرووباتتتم ااست 

pneumonie, S. saprophyticus, S. aureus et Streptococcus spp  

 تقیيیيم نشاططابیينما تم . antibiogrammeتمت ددررااسة حساسیية االبكتیيریيا ااتجاهه االمضاددااتت االحیيویية عن ططریيق ااختبارر 

 3.84±32.8:كالتالي  تاالمردد ووددیياتت كان.aromatogrammeكرووباتت عن ططریيق ااختبارر یيمستخلصاتت االمضاددةة للم

على االتواالي.   االأساسي توواالزیي مستخلص االكحولي ٬،لل االمائيللمستخلص  ٪ ٬1.23±0.12،  ٪ ٬18.30±7.43، ٪  

 C. tropicalisوو C. albicansلدیيھه قدررةة تثبیيطیية كبیيرةة ضد  للمیيراامیية  االأساسيأأظظھهرتت االنتائج أأنن االزیيت 

  8.34±0.58االكحولي یيظھهر فقط على مستخلصاالتأثیير بیينما ) .االتوااليمم على  0.58±14.687مم وو16.67±3.52(

C. tropicalisوو  ممS.aureus 8.67±0.58  االمستخلص االمائي لایيكونن سوىى على  تأثیيرمم. في حیينE.cloaceae  

مم. 9.34±1.53  

االفطریياتت  ضد مستخلصاتت االمیيراامیية ووخاصةل االمضادد للمكرووباتت تأثیيراالووفي االختامم ٬، مجموعع تجارربنا سمحت بإظظھهارر 

االمسؤوولة على اامرااضض االمسالك االبولیية.  

٬، االمستخلص االمائي ٬، االمستخلص االكحولي ٬، أأمرااضض االمسالك  أأساسي: میيراامیية ٬، ززیيت ةمفتاحیيكلماتت 

مضادد االمكرووباتتاالبولیية٬، مقاوومة االمضادد االحیيويي ٬،   
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In order to discover new antimicrobial agents, from natural sources, we studied Salvia 

officinalis leaf extracts from Batna region, determining their performance and evaluating 

their antibacterial and antifungal activity on uropathogenic microorganisms. 

The extraction of essential oils was carried out by hydrodistillation, while the aqueous and 

methanoic extract obtained using a rotavapor. Nine microorganisms were used: C. 

albicans, C. tropicalis, E. coli, E. cloacea, P. aeruginosa, K. pneumonia, S. saprophyticus, 

S. aureus and Streptococcus spp. The evaluation of the antimicrobial activity of the 

extracts was carried out by the aromatogram method.  

The yields were 32.8±3.84%, 18.30±7.43% and 1.23±0.12% for the aqueous extract, 

methanoic extract and essential oil respectively. The results showed that the essential oil of 

Salvia off. has a significant inhibitory capacity against C. albicans and C. tropicalis 

(16.67±3.52 mm and 14.67±0.58 mm respectively). However, the effect of the methanoic 

extract appears only on C. tropicalis 8.34±0.58 mm and S. aureus 8.67±0.58 mm. While 

the effect of the aqueous extract had an effect on only one E. cloacea 9.34±1.53 mm. 

In conclusion, all our work has highlighted the antimicrobial effects of Salvia extracts off. 

particularly on uropathogenic yeasts. 

Keywords: Salvia officinalis, essential oil, aqueous extract, methanolic extract, urinary 

tract infection, antibiotic resistance, antimicrobial. 
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Introduction 

Actuellement, le phénomène de résistance bactérienne à l’antibiothérapie constitue une 

menace mondiale croissante de la santé publique d’où l’importance de la recherche des 

nouveaux agents antimicrobiens possédant un large spectre par apport à celui des 

antibiotiques (Rios et Recio ,2005) (Mehalaine, 2018). 

Depuis l’antiquité, les plantes aromatiques et médicinales sont associées à l’évolution des 

civilisations. Dans toutes les régions du monde. L’histoire des peuples montre que ces 

plantes ont toujours occupé une place importante. Un grand nombre de ces plantes 

possèdent des propriétés biologiques très intéressantes, qui sont  appliqué dans divers 

domaines à savoir en médecine, pharmacie, cosmétologie et l’agriculture (Mehalaine, 

2018). 

Cependant, Ces plantes représentent une nouvelle source des composés actifs qu’ils 

peuvent contribuer à l’activité antimicrobienne qui est l’un des activités biologiques 

connue chez les plantes aromatiques où sa révélation demeure une tâche très intéressante et 

utile (Hamidi, 2013). 

D’après l’organisation mondiale de la santé (OMS), près de 80% de la population a recours 

à   la médecine traditionnelle (Touhami, 2017). 

Dans cette étude, nous nous sommes intéressés à une espèce végétale très répandue dans le 

bassin méditerranéen. Il s’agit de Salvia officinalis de la famille des Labiées représente 

parmi les plantes aromatiques et médicinales. Elle est utilisée, depuis longtemps, dans le 

traitement de certaines maladies infectieuses pour lesquelles les antibiotiques de synthèse 

sont de moins en moins actifs du fait du problème de résistance bactérienne. Ce qui peut 

rendre cette plante comme une nouvelle alternatif à ces antibiotiques grâce aux principes 

actif qu’elle contient (Touhami, 2017). Parmi ces maladies infectieuses on choisit dans 

cette étude les infections urinaires qui constituent d’un coté, véritable problème de santé 

publique tant par leur fréquence que par leur difficulté de traitement et d’une autre coté 

leur prise en charge thérapeutique anti-infectieuse reste encore d’actualité (Roland, 2006). 

A cet égard, Salvia officinalis peut fournir une bonne alternative à la recherche de 

nouveaux produits chimiques avec un large éventail d’activités. 
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Les objectifs de la présente étude sont : 

Ø Etude des caractéristiques organoleptiques des extraits aqueux, méthanolique et 
des huiles essentielles de Salvia officinalis avec détermination de leurs 
rendements ; 

Ø étude de la sensibilité des microorganismes isolés aux antibiotiques ; 
Ø Evaluation de l’activité antimicrobienne des extraits de Salvia officinalis vis-à-vis 

de neuf  souches uropathogène. 

Notre travail est réparti en deux parties, par une synthèse bibliographique  qui sera divisée 

en trois chapitres ; le premier sur l’infection urinaire le deuxième sur la plante de Salvia 

officinalis et le dernier sur  les extraits et les  huiles essentielles. 

La seconde partie sera consacrée à la  partie expérimentale qui contient le matériels et 

méthodes mise en œuvre les résultats et leurs discussion et enfin ,nous terminerons par  une 

conclusion générale et quelque respectives  déterminer la résistance aux antibiotique des 

souches isolées à partir des infections urinaires.  
. 
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Les infections urinaires  

 

Généralité sur les infections urinaires : 

L'infection urinaire correspond à l'agression d'un tissu par un ou plusieurs 

microorganismes, générant une réponse inflammatoire et des signes et symptômes de 

nature et d'intensité variable selon le terrain (Barrier, 2014).Cette infection est 

majoritairement féminine, le risque d’infection est moindre chez le sexe masculin 

(Banacorsi, 2007). 

 

I.1. Définition : 
Le terme infection urinaire regroupe l’ensemble des infections du tractus urinaire. Depuis 

1995, nous classons les infections urinaires en infections urinaires simples (patient sans 

facteur de risque), et les infections urinaires compliquées survenant chez des patients 

présentant au moins un facteur de risque (Stephanie, 2011). 

→ Selon la voie urinaire on a 2 types d’infection : 

Ø Les infections des voies urinaires inférieures : comprennent : cystite, la prostatite et 

urétrites. Il arrive qu’une inflammation non bactérienne aigue ou chronique touche la 

vessie ; la prostate ou l’urètre(Suzanne, 2011). 

Ø Les infections des voies urinaires supérieurs : sont plus rare ; elles comprennent la 

pyélonéphrite aigue et chronique et les abcès des reins (Suzanne, 2011). 

 

I. 2. Les types d’infection urinaires 

I.2.1. Cystite :Elle correspond à une inflammation aiguë ou chronique de la 

vessie. La cystite est bénigne, sans gravité immédiate et sans conséquence 

démontrée sur la fonction rénale(Weledji 2014). 

I.2.2. La pyélonéphrite: La pyélonéphrite aigue est une inflammation aigue 

pyélocalicielle, urétérale et parenchymateuse rénale d’origine bactérienne. Cette 

infection affecte non seulement la voie excrétrice urinaire mais aussi le parenchyme 

rénal voisin (Weledji 2014). 
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I.2.3. Prostatite: La prostatite aigue est une infection aigue du parenchyme 

prostatique. Cette infection touche l’homme quel que soit son âge. Cependant, elle 

reste exceptionnelle avant la puberté (Weledji 2014). 
 

I.3. Etiologie: 

Selon Colasson, et al, (1981) ; Roland (2006) ; Charles-Edouard (2014)les micro-

organismes retrouvés le plus fréquemment chez les patients  présentant une infection 

urinaire sont décrits comme uropathogène. Ceci inclut :  

I.3.1. Les bacilles à Gram négatif : la plupart des infections du tractus urinaire sont 

dues à la propagation par voie ascendante des bactéries d’origine intestinale d’où la 

prédominance des entérobactéries au sein desquels : 
ü Escherichia coliest le plus souvent mis en cause 60 à 80 %. 

ü Proteus (Proteus mirabilis, Proteus vulgaris, Proteus rettgeri). 

ü Klebsiella (Klebsiella pneumoniae, Klebsiella oxytoca). 

ü Enterobacter (Enterobacter cloacae, Enterobacter aerogenes,…). 

ü  Providencia stuartii. 

ü Morganella morganii. 

Par ailleurs, d’autres bacilles à Gram négatif, comme Pseudomonas aeruginosasont 

responsables des infections urinaires iatrogènes, résultant d’une contamination par 

manœuvres instrumentales endo-urinaires (sonde à demeure, urétrocystoscopie …)  

1.3.2. Les Cocci à Gram Positif: Les infections urinaires à Cocci à Gram Positif 

sont rares, elles sont habituellement d’origine cutané et muqueuse parmi elles : 
ü Staphylocoques à coagulase négative: S. saprophyticus, S. haemolyticus,  

S. epidermidis. 

ü Staphylocoques à coagulase positive : S. aureus.  

ü Streptocoque des groupes D (Entérocoque), G et B sont surtout rencontrés lors 

d’infection urinaire-iatrogène. 

I.3.3. Les bactéries les moins communément rencontrées dans les lU : 

 Selon Bah-Tassou (2004):Il s'agit des bactéries dont le rôle pathogène dans les lUs 

demeure encore discuté. En général, leur isolement exige des milieux spéciaux. 
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A. Les anaérobies:Considérées comme exceptionnelles, elles peuvent être reconnues à 

condition que deux examens successifs permettent de retrouver la même flore anaérobie. 

Moins de 1% des germes isolés d'lU sont des anaérobies: 

ü Clostridium perfringens, Bacteroides fragilis, leur présence pourrait suggérerune 

fistule uro-digestive. 

B. Les mycobactéries: La présence de bacille de Koch(Mycobacterium tuberculosis) 

doitêtrerecherchée dansles urinesdans les situations bien 

définies:Pyuriesansgermespersistanced'uneleucocyturie anormaleaprèstraitement d'une 

IUC, hématurie macroscopique, parfois des signes cliniques d'extension 

auxorganesgénitaux. 

3.3.Mycoplasmes:Mycoplasma hominis etUreaplasma urealyticum sont 

fréquemmentisolés surles muqueusesurogénitalesde l'individu sain. Ils 

sontretrouvésdansles uretèresaucoursdepyélonéphriteschez certainesfemmes. 

4.Les levures du genre Candida, agents d'lU moinsCommunément 

rencontrés:Ils sont rencontrés parfoisdansles IU chezles sujetsdiabétiques,lessondés, 

chezles immunodéprimés etchezles patientsquireçoivent à longterme demultiples 

antibiotiques(Bergogne, 1985). 

 

I.4. Diagnostic biologique : 
Le diagnostic se fait selon Weledji (2014) comme si de suite : 

I.4.1.Examen d’orientation 

Ø Numération formule sanguine (NFS): Pour chercher une hyperleucocytose 

Ø Dosage de la CRP : protéine fabriquée par le foie et déversée dans le  sang à un 

stade très précoce de la réaction inflammatoire, constitue un marqueur spécifique et 

sensible de la phase aigue de l'inflammation : correspond ainsi à un syndrome 

infectieux. 

Ø Les bandelettes urinaires: Elles dépistent la présence de leucocytes(Dont la 

présence révèle une réaction de l’hôte à une infection) et les nitrites témoins de la 

présence de bactéries grâce aux nitrates réductase.  
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L’examen avec des bandelettes réactives a une valeur prédictive négative très 

élevée (98%) mais certaines bactéries ne produisent pas de nitrates réductases 

(cocci gram+ comme les entérocoques, et BGN aérobies comme les Pseudomonas 

spp). La bandelette est donc non satisfaisante pour le diagnostic d’une IU d’ou la 

nécessitent d’un ECBU. 

I.4.2. Examen Cytobactériologique des Urines (ECBU): 
L’ECBU est le seul examen qui confirme le diagnostic de l’infection urinaire, en 

identifiant le type de la bactérie en cause et en étudiant sa sensibilité aux antibiotiques 

(antibiogramme). IL impose des techniques de prélèvement rigoureuses, des conditions de 

conservation et de réalisation précises ainsi qu'une interprétation critique des résultats 

.Démarche de l’examen cytobactériologique des urines selon Rachidi (2014) : 

Ø Renseignements cliniques : tous prélèvements urinaires doivent accompagniez par 

une fiche de renseignement.  

Ø Examen macroscopique : l’examen macroscopique de l’urine homogénéisée 

permet d’apprécier la limpidité et de noter l’existence d’une hématurie. 

Ø Examen direct : qu'il s'agisse de l'examen sur les urines non centrifugées ou sur le 

culot de centrifugation, l’examen direct au microscope avec coloration de Gram est 

une étape capitale pour le dépistage et le diagnostic rapide. Il permet de retrouver et 

de quantifier une leucocyturie éventuelle et de reconnaître une bactériurie. 

Ø Uroculture : l’importance de cette étape réside dans le choix d’un milieu de culture 

adapté à la croissance des germes les plus fréquemment impliqués dans les 

infections urinaires, et aussi la connaissance des exigences culturales des germes en 

cause. Certain milieux importants des chromogènes directs peuvent s'avérer utiles 

au repérage des colonies. La culture permet de confirmer l’infection urinaire et elle 

est toujours nécessaire pour préciser l'espèce bactérienne, quantifier la bactériurie et 

effectuer un antibiogramme. 

Ø Après 24 heures d'incubation voire 48 heures si besoin, la poursuite de l'analyse   

microbiologique dépend de l'interprétation cytobactériologique, des renseignements 

cliniques et d'éventuels examens antérieurs. 

I.4.3. Interprétation de la culture de l’ECBU : 

Selon le REMIC (référentiel de la Société française de Microbiologie) le caractère 

pathogène d’un microorganisme et le seuil de bactériurie significative dépend du type de 
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microorganismes et de leur niveau d’implication dans l’étiologie des infections urinaires. 

(Zahir ,2017).Quatre groupes ont été définis représenter dans le tableau (Tab1)suivant : 

Tableau 1. Seuil de bactériurie significative selon le sexe et l’espèce bactérienne 
incriminée (Zahir, 2017). 

 

Groupes 

 

Espèces 

Taux de bactériurie 

significative UFC/ 

ml 

Groupe 1 

Pathogènes habituels 

Escherichia coli, Staphylococcus 

saprophyticus. Ceci est valable quel que 

soit le tableau clinique d’IU  

 

103 

Groupe 2 

Espèces responsables 

d’infections 

communautaires et 

nosocomiales 

Proteus, Klebsiellaspp, 

Enterobacterspp, Serratiaspp, 

Citrobacterspp, Pseudomonas 

aeruginosa, Enterococcusspp, S. aureus 

  

 104 (femme) 

103 (homme) 

Groupe 3 

Pathogénes si isolés en 

grande quantité 

S. agalactiae, SCN sauf S. 

saprophyticus, Acinetobacterspp, S. 

maltophilia, autres  

Pseudomonaceae, Candida spp 

>105 

Groupe 4 

Contaminants sauf  si 

isolés de ponction sus-

pubienne 

Lactobacilles, Streptocoques 

alphahémolytiques, 

Gardnerellavaginalis, 

Bifidobacteriumspp, Corynébactéries 

(sauf C. urealyticum) 

 

 

 ــــــــ

I.4.4.Antibiogramme : 

Un ECBU qui répond ainsi aux critères d’infection urinaire implique une réalisation 
systématique d’un antibiogramme selon les normes et les recommandations des comités 
experts. 

I.5. Antibiothérapie: L'antibiotique peut éradiquer une bactérie, mais bien sur il ne 

peut pas réparer les lésions anatomiques sous- jacentes, dans certains cas, une 

intervention chirurgicale s'impose (Pechere et Girard, 1991). 
Plusieurs molécules existent et peuvent être proposées dans le traitement. On distingue : 
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1) Les antibiotiques de première intention : Souvent prescris de façon probabiliste 

avant tout antibiogramme, et qui sont consens être actif sur les germes présumés 

(entérobactéries).  

2) Les antibiotiques de seconde et troisième intention : sont utilisés dans des 

situations particulières (germe résistant, terrain particulier) (Tab 02) (Degouvello et 

al., 2004). 

Tableau 2. Indications cliniques de L’antibiothérapie d’infections unitaires(Pourrat et 
Guibert, 1993) 

 Antibiothérapie 
Infection urinaires 1ére intention 2éme intention 

Cystite aiguë simple - Péfloxacine 

(Péflacinemonodose) 

-Fosfomyeine- Trométamol 

Acide pipéimidique  

Une céphalosporine de 

1ère génération 

Pyélonéphrite aiguë ou  

Simple 

-Une fluoroquinolone orale ou  

-Une céphalosporine 

1èregénération IM 

Amoxicilline + ac.  

clavulanique (PO)  

Céphalosporine 

3èmegénération IM 

Cystite compliquée 

aiguë ou chronique 

-Fluoroquinolones ou 

betalactamines (amoxicilline+ 

ac. clavulanique) 

Sulfamide + 

triméthoprime 

Pyélonéphrite 

chronique  

Simple 

- Fluoroquinolone Sulfamide+ 

triméthoprimeou bêta-

Iactamine 

Pyélonéphrite 

compliquée 

- Fluoroquinolones+aminoside  

- Céphalosporine de 3ème 

génération  

-Fluoroquinolone +  

Céphalosporine 

3èmegêneration 

Prostatite aiguë et  

Chronique 

- Fluoroquinolone - Sulfamide + 

triméthoprime 

PO = Per os                    IM = Intra musculaire                  IV = Intra veineuse 
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I.6. Antibiorésitance: 
    L’utilisation des antibiotiques à large spectre expose au risque collectif de sélection de 

souches bactériennes résistantes et de facilitation de leur diffusion dans la collectivité. De 

nombreux travaux ont étudié et quantifié le lien entre consommation d’antibiotiques et 

résistance, tant au niveau individuel que collectif. La relation est complexe, dépendant de 

nombreux facteurs liés à l’hôte et son environnement, au microorganisme, au médicament 

anti-infectieux (Bevilacqua, 2011).La résistance clinique associe la notion de succès et 

d’échec clinique, c'est la pluspertinente dans le cadre de la pratique médicale courante. 

Dans la majorité des infections, la résistance clinique se manifeste par un échec clinique 

relatif ou absolu de l’antibiothérapie quise traduit par l’absence d’amélioration (fièvre, état 

général, etc...) après environ 72 heures de traitement et la prescription d’un deuxième 

antibiotique(Weiss, 2002). 

SelonAit Miloud(2011) et Luc Aboya (2013); on distingue deux types de résistance :  

Ø La résistance bactérienne naturelle. 

Ø La résistance bactérienne acquise. 

I.6.1. La résistance bactérienne naturelle 

Les antibiotiques sont des molécules naturelles synthétisées par la plupart des 

microorganismes pour éliminer d’autres micro-organismes dans un environnement donné 

Ces substances ne peuvent pas être actives sur tous les microorganismes. Dans ce cas les 

microorganismes ont une résistance naturelle vis-à-vis de cette molécule. La résistance 

naturelle à un antibiotique donné est un caractère présent chez toutes les souches de la 

même espèce. 

I.6.2. La résistance bactérienne acquise 

La résistance bactérienne acquise à un antibiotique est un phénomène qui apparait au 

niveau des souches d’une espèce donnée, normalement sensible à cet antibiotique. C’est 

l’acquisition d’un facteur génétique qui se traduit par une réduction de la sensibilité à la 

molécule qui lui était néfaste. Elle peut donc se faire soit par mutation chromosomique soit 

par acquisition des gènes transférés d’un autre micro-organisme. 
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I.7. Résumé des mécanismes de résistances 

Les bactéries ont s’adapter pour lutter contre certains antibiotiques. Pour beaucoup d’entre 

eux, il existe des enzymes de dégradation : β-lactamases, céphalosporinases…  selon la 

figure 1, on observe les phénomènes de surexpression des cibles (les PLP) ou encore la 

présence de pompe d’efflux diminuant tous deux l’efficacité des antibiotiques. Les PLP 

peuvent également être modifiées tout comme les gyrases pour donne un exemple de 

résistance concernées par le mécanisme de modification de cible. Les pénicillines et les 

tétracyclines ne peuvent alors jouer leur rôle puisque incapables de reconnaitre leur cible 

d’action. Pour les voies métaboliques bactériennes, on peut aussi rencontrer et nous l’avons 

vu précédemment, une augmentation des précurseurs des voies avec notamment une 

augmentation du PAB(acide para –amino benzoïque) (Battraud, 2017). 

 

Figure 1. Action des antibiotiques et résistance (Battraud, 2017) 
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Salvia officinalis 

 
De nos jours et partout dans le monde, l’intérêt pour la médecine traditionnelle s’accroît 

constamment et cette dernière est à base des plantes médicinale qui sont toutes les plantes 

qui contiennent une ou plusieurs substances pouvant être utilisées dans des plusieurs 

domaine soit  thérapeutique, l'aromathérapie, la parfumerie ou l'industrie des cosmétiques. 

 

Généralité de la famille Lamiaceae : 
La famille des lamiacées ou labiées aussi nommée labiacées. Ce sont des  principales 

familles méditerranéennes à essences (Labiod, 2016).Il s’agit de l’une des principales 

familles de plantes dicotylédones, qui comprend environ 258genres et 6900 espèces plus 

ou moins cosmopolites (Abedini, 2013).Elles sont reparties en sept sous-familles 

(Ajugoïdeae, Chloanthoïdeae, Lamioïdeae, Nepetoïdeae, Scutellarioïdeae, 

Teucrioïdeae, Viticoïdeae, Pogostemoïdeae)(Touafek, 2010). Les Lamiaceae sont très 

homogène et facile à connaitre (Chenni, 2016). 

Les Lamiacées contiennent beaucoup d’espèces cultivées comme condiments 

exemple:sauge, thym, basilic, menthe etc, aussi ils sont utilisés en horticulture notamment, 

parmi les genres: Phlomis, Perovskaia et Salvia(Abedini, 2013). 

1. Description botanique de la famille Lamiaceae : 
Selon (Chenni, 2016) la famille Lamiaceae est caractérisée par : 

A. Appareil végétatif  

Ø Les tiges: sont quadrangulaires généralement ligneuse à leur base et très 

ramifiées. 

Ø Les feuilles: sont pétiolées et opposées  

Ce sont des plantes à essence dont l’odeur se dégage par simple attouchement des 

feuilles ou des tiges. Les huiles essentielle de lamiaceae se forme dans des poiles a 

essence et se localisent a l’extérieur sous les cuticules qui se soulève. 

B. Appareil reproducteur 

Ø Les fleurs: sont irrégulières: 

        *La corole: est souvent  deux lèvres; d’où le nom de Labiées donné à cette famille. 

Ce nom provient du latin signifiant « lèvre ». La forme des fleurs dont les cinq 

sépales soudés entre eux forment un calice bilabié. 
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*L’androcée: possède 2 ou 4 étamine soudées à la corolle, mais on trouve chez 

quelque rare Lamiaceae (la supérieure)tropicale une cinquième étamine et quelques 

genres dont les Sauges et le Romarin. 

 *Le gynécée: comporte deux carpelles soudés qui se subdivisent chacun par une 

fausse cloison en deux demi-loges, chacune contenant un ovule. 

Ø Les inflorescences : située à l’aisselle des feuilles supérieures, sont toutes de 

type cyme: d’abord bipares, puis unipares par manque de place. Elles sont 

fréquemment condensées en glomérules et, souvent, simulent autour de la tige un 

verticille de fleurs. 

Ø Le fruit : est un tétrakènes logé au fond d’un calice persistant, chaque demi-

carpelle donnant naissance à un akène élémentaire.  

	
  
2. Répartition des lamiaceae dans le monde 
 La famille des Lamiacées est une partie importante des plantes dicotylédones répartie sur 

l’ensemble de la surface de la planète (fig. 2)(Juddetal., 2002). 

Certains genres que comporte cette famille sont quasiment cosmopolites (Salvia, Stachys), 

d'autres ont une distribution plus restreinte et rares dans le milieu forestier tropical. Les 

Lamiacées se concentrent surtout dans la région méditerranéenne(Mehalaine, 2018). 

 
 

Figure 2. Répartition géographique de la famille des Lamiaceae dans le monde entier.       
(Stevens, 2001) 
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Lamiaceae est l’un des famillesqui sont  très importante dans la flore algérienne, mais 

certains genres sont de détermination délicate en raison de la variabilité extrême 

desespèces (Quezel et Santa, 1963). Elles sont surtout des plantes qui ne se rencontrent 

rarement  que dans la région présaharienne et dans l'étage supérieur du Hoggar ;  sauf les 

trois espèces Marrubium deserti, Salvia aegyptiaca et Teucrium polium qui sont plus 

largement répandues (Ozenda, 1977). 

 

Salvia officinalis: 

1. Définition 
 Salvia vient du latin salvare qui signifie « sauver » et « guérir ». C’est une plante sacrée et 

ancien (Quezel et Santa, 1963),annuelle et biannuelle d'origine méditerranéenne de la 

famille des Labiées(Djerroumi et Nacef, 2004). 
Il existe environ 900 espèces identifiées autour du monde et 23 espèces en 

Algérie(Kabouche, 2005). 

 Toujours, Salvia aété considérée comme une plante magique qui sauve la vie humaine, un 

dicton médiéval n'affirmait-il pas: «Pour quelle raison un homme devrait-il mouriralors 

que la sauge pousse dans son jardin ?» (Iserin et  al., 2001). 

 

2. Répartition géographique 

Cette plante vivace est originaire des régions méditerranéennes orientales (fig.5). Elle 

préfère les terrains chauds et calcaires. Elle croit de manière spontanée et en culture de 

long de tout le bassin méditerranéen, depuis l'Espagne jusqu'à la Turquie, et dans le nord 

de l'Afrique (espèce Euro méditerranéenne) (Baba Aïssa, 1990). 

	
  

Figure 3 .Répartition géographique du genre Salvia dans le monde selon WALKER et al.,(2004). 
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En Algérie, l’espèce caractéristique de la sauge d’endémisme continentale insulaire des 

montagnes sahariennes, ces aires de répartition sont le Hoggar, Tassili, Tibesti, assez 

commune dans le secteur du Sahara central et dans les Oueds rocailleux (Quezel et Santa, 

1963). 

 

3. Nomenclature 

Plusieurs appellations ont été données à la sauge.  

Ø Nom scientifique: Salvia Officinalis 

Ø Noms Communs: Herbe sacrée, thé de Grèce, herbe sage (Fabre et al., 1992). 

Ø Français: Grande sauge, thé d’Europe, herbe sacrée(Zerrouki, 2017). 

Ø Nom Anglais: Sage, great sage, garden sage (Zerrouki, 2017). 

Ø Nom Arabe: salma (Beloued, 2014), Souak en Nebi, Salmia et Maramia (Baba 

Aissa, 1990). 

Ø Nom Berbère: Agrourim imeksouen, Tazourt (Beloued, 2014). 

 

 

4. Classification taxonomique 
La famille des Lamiacées englobe une grande variété de plantes aromatiques, distribuées 

principalement dans les pays à climat tempéré (Derwich et al., 2011). Elle comprend 

environ 220 genres et plus de 4000 espèces (Arijit et Arpita, 2013) ; parmi ces espèces on 

trouve Salvia officialises qui classer par Fruleux (2009) selon le tableau suivant (Tab.03) :    

Tableau 3 : Classification de la plante Salvia officinalis. 

Règne Plantae (végétal) 

Embronchement Phanérogames 

Classe Eudicots 

Sous classe Asteridae. 

Ordre Lamiales 

Famille Lamiaceae. 

Genre Salvia 

Espèce Salvia officinalis 
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5. Description  et morphologie 

C’est une plante arbrisseau ou sous-arbrisseau vivace et robuste, les feuilles oblongues 

lancéolées ou ovales, mesurent de 2 à 10 cm (fig.3 C)(Paris Et Dillemann, 1960).Cette 

plante vivace à tige ligneuse à la base, formant un buisson dépassant parfois 80cm.       

 Elle est très rameuse et très aromatique (Beloued, 2005),les feuilles assez grandes, 

épaisses, vert-blanchâtres et opposées,les fleurs bleu-violacé clair en épis terminaux lâches, 

disposées par 3 à 6 en verticilles espacés(fig.3 B), calice campanulé à 5 dents longues et 9 

corolles bilabiées supérieures en casque, lèvre inférieure trilobée(Hans, 2007)etles 

fruits(fig.3 A) sont de petits  akènes  reposant sur des cupules ouvert(Paris et Dillemann, 

1960). 

	
   	
  

A                                          B                                                   C 

Figure 4. La partie aérienne de Salvia officinalis (Dahmani et Dahmani, 2018) 

A. graines (fruit) de Salvia officinalis. 

B. Fleur de Salvia officinalis. 

C. Feuille de Salvia officinalis. 

La Sauge pousse sur les terres chaudes des collines rocailleuses et calcaires, d’une façon 

spontanée sur des terres arides aux sols bien drainés des régions méridionales tempérées, 

en soleillées et elle résiste à la sécheresse(Zerrouki, 2017).  

Il est possible de récolter la sauge toute l’année et est souvent cultivée dans les jardins 

(fig.4)comme une plante médicinale(Zerrouki, 2017). 

Elle affectionne les lieux en soleillés .On la cultive par semis au printemps. Les plantes 

sont remplacées tous les 3 ou 4 ans et les feuilles sont récoltées en été (Rachel e Olivier, 

2001). 
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Figure 5.La plante de Salvia officinalis (sauge)(Zerrouki, 2017) 

 

6. La partie utilisée  

La sauge dégage une forte odeur balsamique (Gilly, 2005).Les parties utilisées sont les 

sommités fleuries et les feuilles qui doivent être récoltées avant la floraison. Elles 

fournissent une huile volatile jaune pale, et un hydrolat très odorant (Aouadhi, 2010). 

 

7. Principaux constituant  

La Sauge officinalis est riche en huiles essentielles que l’on extrait par distillation dont le 

rendement est de 1 à 2 %, diterpénes et des composés phénoliques (Beloued, 2005), dont 

l'acide rosmancinique, tanins et flavonoïdes,  riche en œstrogènes (hormones féminines) et 

salvène (Amirouche et Belkolai, 2013). 

 

8. Utilisation traditionnelle 
L’appellation latine « salvare » (sauver) démontre bien l’importance de la sauge dans la 

pharmacopée traditionnelle. Salvia a toujours été considérée comme une plante magique 

qui sauve des vies humaines (Kabouch, 2005). 

Salvia officinalis représente un arôme et un remède efficace en gargarisme. Elle peut être 

aussi utilisée comme calmant pour les crises de la maladie d'Alzheimer, régularise le cycle 

menstruel, la transpiration, les bouffées de chaleur et modifications hormonales. Les 

feuilles séchées à fumer contre l'asthme, morsures, piqûres, diarrhées, sueurs, nocturnes, 
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aphtes et angines (Iserinet al., 2001).Elle aussi utilisée pour les pathologies digestives, 

stimulateur de la fertilité, traitement de la grippe, des maux de gorge, diabète, la régulation 

de la pression artérielle ainsi que contre les douleurs des dents et  pour l’usage culinaire. 

(Jedidiet al., 2018). 

 

9. Activité biologique : 

Ø Huile essentielle : elle contient jusqu’à 50% de thuyone, substance en partie 

responsable de l’activité oestrogénique, antiseptique et digestive de la plante. 

L’excès de thuyone est toxique pour les tissus nerveux (Rachel et Olivier, 

2001).Les HEs peuvent présenter une certains toxicité. Il faut cependant remarquer 

que celle-ci varie selon la voie d’exposition et la  dose prise. Ces expositions se fait 

par ingestion ou par inhalation. Elle peut induire ou aggraver des problèmes 

respiratoires (une diminution de la fonction pulmonaire et une augmentation de la 

sensation de poitrine oppressée, une respiration sifflante et augmentation de  

l’asthme chez les populations sensibles).À cause de la présence des thuyones, l’HE 

de sauge est contre-indiquée chez la femme enceinte (Cohen, 2013). 

Ø Hormones : il a été démontré que la plante pallie les troubles de la ménopause 

comme les bouffées de chaleur et les vertiges (Rachel et Olivier, 2001). 

Ø Tonique nerveux : la sauge peut calmer les crises de la maladie d’Alzheimer. 

Elle a une activité tranquillisante(Rachel et Olivier, 2001). 

Ø Antioxydant : divers constituants sont de puissants antioxydants, dont les 

diterpénes et les composés phénoliques. L’acide rosmaricinique est par ailleurs 

anti-inflammatoire (Rachel et Olivier, 2001). 
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Huile essentielle et extraits 

 
Les plantes ont toujours fait partie de la vie quotidienne de l’homme, puisqu’elles s’en servent 

pour se nourrir et se soigner etc (Menef et Mehrez, 2006),en particulièrementles plantes dites 

aromatiques  se sont des plantes contenant des huiles essentielles en grande quantité dans les 

différentes parties de leur structure (Perillaud, 2018). 

 

III.1. Définition   : 

Une huile essentielle se définit  selon la pharmacopée est un produit de composition 

complexerenfermant des principes volatils contenus dans les végétaux (Laurain, 2012). 

Selon l’AFNOR, elle désigne un produit obtenu à partir d’une matière première d’origine 

végétale, après séparation de la phase aqueuse par des procédés physiques: soit 

parentraînement à la vapeur d’eau, soit par des procédés mécaniques à partir de l’épicarpe 

desplantes contenant des citrals soit par distillation sèche (Laurain, 2012). 

Une huile essentielle contient en moyenne soixante-quinze molécules actives(Laurain, 

2012),leur densité inférieure à celle de l'eau, les HEs  peuvent être synthétisés par tout organe 

végétal (fleurs, bourgeons, graines, feuilles, brindilles, écorces, herbes, bois, fruits et racines) 

et stockés dans des cellules sécrétoires, des cavités, des canaux, des cellules épidermiques ou 

des trichomes glandulaires (Labiod, 2017). 

 

III.2. Répartition des huiles essentielles dans la plante : 

 La répartition des huiles essentielles dans les plantes se fait selonChenni (2016) : 

Ø Poils sécréteurs des Labiaceae situés sur les épidermes inférieurs des feuilles. 

Ø Poches sécrétrices des Rutaceae. 

Ø Canaux sécréteurs des Conifères et d'un grand nombre d'Apiaceae formés par des 

cellules qui se sont transformées. 

Ø Sacs et tubes huileux obtenus par modification de cellules sécrétrices. 

Dans la plupart des cas,  ces cellules sécrétrices se situent sur ou à proximité de la surface 

de la plante ce qui facilite l'émission des essences lorsque la température est élevée.  
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III.3. Conservation des huiles essentielles : 

Il existe des normes spécifiques sur l’emballage, le conditionnement et le stockage des huiles 

essentielles (norme AFNOR NF T 75-001, 1996) ainsi que sur le marquage des récipients 

contenant des HE (norme NF 75-002, 1996).La conservation des huiles essentielles nécessite 

de respecter obligatoirement certaines règles (Echchaou, 2018): 

Ø Les huiles essentielles se conservent bien à condition de ne pas les exposer à la 

lumière, c’est pourquoi il est recommandé de les stocker dans des flacons en 

aluminium ou en verre teinté (brun, vert, ou bleu) et de les garder à l’abri de la lumière 

à une température ambiante jusqu’à vingt degrés.  

Ø Il faut les tenir loin des sources de chaleur. 

Ø L’espace d’air dans un bocal favorise leur oxydation, c’est pour cela qu’on préfère 

plusieurs petits contenants lors de l’embouteillage et l’achat.  

Ø Il faut bien refermer les flacons après usage, car les huiles essentielles sont volatiles, 

par conséquent elles s’évaporent dans l’atmosphère et perdent progressivement leurs 

propriétés et leur arôme.  

Ø Les flacons doivent être stockés en position verticale, car en position horizontale il y a 

un risque que le bouchon soit attaqué par l’huile (les huiles essentielles ont une action 

corrosive sur le plastique). 

 

III.4. Les procédés d’extraction des huiles essentielles : 

A. La distillation : 

 Il existe trois différents procédés qui utilisent le principe de la distillation : hydro distillation, 

hydro-diffusion et l’entrainement à la vapeur d’eau : 

A.1. Hydro-distillation : La méthode d’extraction des huiles essentielles la plus simple 

est l’hydro-distillation(Mnayer, 2014)	
   .Lors de laquelle le matériel végétal est immergé dans 

l’eau, le tout étant porté à ébullition. Les vapeurs sont condensées dans un réfrigérant. Les 

HEs peuvent être séparées par décantation après refroidissement (fig.6). Le chauffage, 

prolongé et trop puissant, engendre la dégradation de certaines molécules aromatiques 

(Touhami, 2017). 
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A.2. Entraînement à la vapeur d’eau : L’entrainement à la vapeur d’eau est une 

version plus récente de distillation dans laquelle il n’y a pas de contact direct entre la matière 

végétale et l’eau  (fig.8),la vapeur d’eau est produite dans une chaudière séparée, puis injectée 

à la base de l’alambic dans lequel se trouve la plante (Deschepper, 2017).La vapeur 

endommage la structure des cellules végétales  puis libère les molécules volatiles qui sont 

ultérieurement entrainées vers le réfrigérant(Touhami, 2017). 
A.3. Hydro-diffusion : est une co-distillation descendante (Bousbia, 2011). Cette technique 

relativement récente, consiste à faire passer la vapeur d’eau à travers une matrice végétale du 

haut vers le bas et à pression réduite. Leur avantage est traduit par l’amélioration qualitative et 

quantitative de l’huile essentielle(Touhami ,2017). 

B.  Extraction à froid : La pression à froid est le moyen le plus simple mais aussi le plus 

limité. Cette technique d'extraction est utilisée pour obtenir des essences d’agrumes contenues 

dans les zestes (Bousbia, 2011), c’est une procédé mécanique sans chauffage(Deschepper, 

2017). 
Son principe consiste à rompre mécaniquement les poches à essences. L’HE est séparé par 

centrifugation ou décantation. Il existe des machines qui brisent les poches par dépression et 

recueillent directement l’huile essentielle, ce qui évite les dégradations liées à l’action 

d’eau(Touhami ,2017). 

Figure 6. Extraction par hydro distillation(Touhami, 2017). 
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C. Extraction par micro-ondes : L’utilisation des micro-ondes pour l’obtention des 

huiles essentielles est une méthode décrite au début des années 1990. Il s’agissait alors d’une 

hydro distillation par les micro-ondes, sous vide. La matière végétale est mise dans une 

enceinte fermée et chauffée par les micro-ondes. Les molécules volatiles sont entrainées par la 

vapeur d’eau formée à partir de l’eau contenue dans le végétal. La vapeur est ensuite 

récupérée puis traitée de la même façon que dans les méthodes traditionnelles. Le temps 

d’extraction a été diminué selon les plantes; par exemple 15 min à 40 min pour traiter 2kg de 

Menthe poivrée avec un rendement de 1%, par contre deux heures pour un même résultat par 

hydro distillation(Deschepper, 2017). 
D. Extraction par les solvants volatils	
  : C’est une méthode qui consiste à faire 

macérer la matière végétale dans un solvant volatil (Mnayer, 2014).Le choix des solvants 

obéit à des paramètres techniques et économiques parmi elles : sélectivité, stabilité, inertie 

chimique, température d’ébullition ne doit pas trop élevée pour permettre son élimination 

totale, pas trop faible pour éviter les pertes et donc une élévation des coûts, sécurité de 

manipulation es solvants les plus utilises sont des carbures aliphatiques (éther de pétrole, 

hexane) les solvants halogènes (dérivés chlorés et fluorés du méthane et de l’éthane) tandis 

que les carbures aromatiques par exemple benzène, un bon solvant mais sa toxicité limite de 

plus en plus son utilisation(Lahrech 2010).	
  

E. Extraction par  CO2 supercritique : C’est une  technique  basée sur la solubilité 

des constituants dans le dioxyde de carbone à l’état supercritique. Grâce à cette propriété, le 

dioxyde de carbone permet l’extraction dans le domaine liquide (supercritique) et la 

séparation dans le domaine gazeux. Le dioxyde de carbone est liquéfié par refroidissement et 

comprimé à la pression d’extraction choisie. Il est ensuite injecté dans l’extracteur qui 

contient le matériel végétal, puis le liquide se détend pour se convertir à l’état gazeux pour 

être conduit vers un séparateur où il sera séparéen solvant et en extrait(El Haib, 2011). 
F. Autres techniques : 

F.1. Extraction par enfleurage :c’est une  technique   met à profit la liposolubilite des 

composes odorants des végétaux dans les corps gras et qui permet l’exploitation des organes 

agiles, ces dernières sont mis en contact a la température ambiante avec un corps gras (sindon 

graisse animale) en vue dans  diffusion à froid, au bout de quelques jours la graisse se sature 

en essence et constitue ce qu'on appelle pommade florale, celle-ci est épuisée par l'alcool 

absolu, l’alcool est ensuite évaporé sous vide(Paris , 1976 ; Brunton , 2009). 
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 Lorsque les organes végétaux sont immergés dans le corps gras fondu il s’agit alors fin 

enfleurage à chaud appelé également digestion. Cetteprocédure  est toujours pratiquée par 

contre la première qui prend de temps et donne unfaible rendement(Brunton, 1999). 

F.2. Extraction par percolation (soxhlet): Elle consiste à faire passer lentement un 

solvant à travers une cartouche de papier  poreux et épais ou une pochette de papier filtre. Elle 

présente l'avantage de n’utiliser pas  beaucoup de solvants(Lahrech 2010). 

Figure 7.les étapes d'extraction d'huile essentielle (Belkhiri, 2015) 

III.5.Caractères physico-chimiques des huiles essentielles  

Les huiles essentielles à température ambiante sont sous forme liquide mais volatiles aussi ce 

qui les différencie des huiles dites fixes. Elles sont liposolubles et solubles dans les solvants 

organiques usuels ainsi que dans l’alcool, entraînables à la vapeur d’eau mais très peu 

solubles dans l’eau. Il faut donc impérativement un tensioactif pour permettre leur mise en 

suspension dans l’eau (Lakhdar, 2015). 

Généralement, les HEs présentent une densité inférieure à celle de l’eau et un indice de 

réfraction élevé. Elles sont pour la plupart colorées ; ex :jaune pâle pour les huiles de sauge 

sclarée et de romarin officinal, rougeâtre pour les huiles de cannelle et une variété de thym, 

Elles sont constituées de molécules à squelette carboné, le nombre d’atomes de carbone étant 
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compris entre 5 et 22 (le plus souvent 10 ou 15) .les HEs sont altérables et sensibles à 

l’oxydation (Coucc et Lobstein  2013). 

 

III.6. Activités biologique des huiles essentielles : 

6.1. Propriétés antibactériennes : 
Depuis l’antiquité, les extraits aromatiques de plantes ont été utilisés dans différentes 

formulations, comme les médicaments et les parfumeries. Les huiles essentielles ont été 

considéré comme agents antimicrobiens les plus efficaces dans ces plantes. 

Buchholtz (1875) avait mis en évidence pour le premier foie que les HEs sont douées d’une 

activité biocide envers les microorganismes. Cette activité est par ailleurs variable d’une HE à 

une autre et selon la  souche microbienne a testé  (Benbelaid, 2015; Toure, 2015). 

Elles peuvent être bactéricides ou bactériostatiques, leur activité antimicrobienne est 

principalement en fonction de leur composition chimique, et en particulier de la nature de 

leurs composés volatils majeurs, elle est généralement attribuée à certaines molécules 

communes dans les HEs.Les molécules oxygénées des HEs sont parmi les plus actives envers 

les microorganismes, notamment les alcools, et en moindre degré, les aldéhydes et les 

cétones. Les HEs  possèdent un large spectre d’activité antimicrobienne contre non seulement 

les bactéries, y compris les espèces multi résistantes, mais aussi vis–à–vis des champignons et 

les virus aussi(Benbelaid, 2015 ; Toure, 2015). 

6.2. Propriétés antifongiques : 

SelonLaurent (2017) les infections fongiques sont très fréquentes dans notre société, ils sont 

issus en premier lieu de champignons microscopiques. Les groupes des molécules 

aromatiques citées comme antibactériens sont également ont une activité antifongique. Les 

constituants actifs sont: les phénols monoterpéniques et aromatiques, les alcools mono 

terpéniques, des aldéhydes aromatiques et monoterpéniques, les lactones … par exemple: 

Ø Candida albicans est sensible aux HE d’Origan  de Cannelle de Ceylan, de Thym 

vulgaire à thymol.  

Ø Trichophyton mentagrophytes. interdigitale (onychomycosesn « pied d’athlète ») est 

sensible aux HE de Sarriette et d’arbre à thé. 

Ø Pityriasis versicolore est sensible aux HE de Lemon-grass et de l’arbre à thé. 
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6. 3. Propriétés antioxydants : 

La capacité antioxydant des huiles essentielles est étroitement liée à tout le contenu phénol. 

Un antioxydant est défini comme étant toute substance qui peut empêcher ou retarder 

l'oxydation des substrats biologiques, ce sont des composés qui réagissent avec les radicaux 

libres et les rendent ainsi inoffensifs(Bouhaddouda, 2016). 

 

III.7. Toxicité des huiles essentielles : 
Les HEs sont des molécules actives. Elles peuvent avoir des effets secondaires graves. Il est 

important de respecter la posologie et la durée de la prise. En règle générale, les HEs ont une 

toxicité aigue par voie orale faible ou très faible: la majorité des huiles qui sont couramment 

utilisées ont une dose létale (DL50) comprise entre 2 et 5 g/kg (Anis, Eucalyptus, 

Girofle…etc.) ou ce qui est le plus fréquent, supérieure à 5 g/kg (Camomille, Lavande…) 

(Lamamra  ,2017). 
 

III.8. Facteurs influençant la composition : 
Que ce soit dans le cas de plantes sauvages ou cultivées, la récolte a également un impact sur 

la qualité finale de l’huile essentielle et de l’extrait. Plusieurs paramètres sont à prendre en 

compte pour déterminer quel est le meilleur moment pour récolter les plantes aromatiques 

selon (Perillaud, 2018) : 

Ø le stade de croissance de la plante. 

Ø l’heure de la journée (la concentration en huiles essentielles dans les différentes parties 

de la plante varie au cours de la journée). 

Ø les conditions météorologiques. 

 Dans tous les cas on favorise des méthodes de récolte altérant le moins possible la matière 

végétale (à la main, à la faucille ou au sécateur de préférence).  

La composition chimique et le rendement en huiles essentielles et des extraits varient selon 

diverses conditions : le génotype, l’environnement, l’origine géographique, la période de 

récolte, lieu de séchage, méthode de séchage, la température,  la durée de séchage,  et les 

mauvaises herbes, les parasites et les virus. C’est ainsi que l’action de l’extrait est le résultat 

de l’effet combiné de leurs composés actifs et inactifs, ces composés inactifs pourraient 

influencer sur la disponibilité biologique des composés actifs et plusieurs composants actifs 

pourraient avoir un effet synergique (Labiod, 2016). 
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III.9. Principaux domaines d'application : 

9.1. Aromathérapie : 
L'aromathérapie est une forme de médecine altérative c’est l’utilisation médicale des extraits 

aromatiques de plantes. Ce terme a été inventé par René Maurice Gattefossé, (pharmacien 

français dans les années 1910). Ce mot vient du latin « aroma » signifiant odeur et du grec « 

therapeia » signifiant traitement dans laquelle les HEs ont une grande importance car elles 

induisent de nombreux effets curatifs.  Ainsi elles s'utilisent de plus en plus dans diverses 

spécialités médicales telles que: la podologie, l’acupuncture la masse-kinésithérapie,  

l'ostéopathie.  La rhumatologie ainsi que dans l'esthétique (Charles, 2014 ; Naouel, 2015). 

9.2. Agro-alimentaire : 
Les HEs sont utilisées à l’état naturel comme les épices et les aromates(Naouel, 2015).En 

effet, le secteur des boissons gazeuses s’avère un gros consommateur d’HE. Les fabricants 

d’aliments préparés en servent davantage car le nombre de produits accroît et le 

consommateur recherche des produits avec des ingrédients naturels. Elles sont intégrées dans 

les boissons non alcooliques, les confiseries, les produits laitiers, les soupes, les sauces, les 

snacks, les boulangeries, ainsi que la nutrition animale (Bruneton, 2009). 
9.3. Cosmétologie et parfumerie : 
Les HEs sont utilisée dans l'industrie des cosmétiques et des parfums en raison de leurs 

propriétés odoriférantes. L'industrie de la parfumerie  consomme d'importantstonnages 

d’essences (60%) ;  ils  sont aussi utilisés en cosmétologie pour parfumer les produits 

d'hygiène,  détergents et lessives, les produits cosmétiques (Naouel, 2015). 

9.4. Pharmacie : 
Les HEs issues des plantes sont utilisées en grande partie dans la préparation d'infusion 

(thym, menthe,  verveine..) et sous leur forme de préparations galéniques. Plus de 40%  de 

médicaments (en particulier dans le domaine de l’anti septique externe mais majoritairement 

l’aromatisation des formes médicamenteuse) (Paris, 1981 ; Brunton, 1999 ; Naouel, 2015). 
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                              Matériels et Méthodes 

1. Objectif de travail et cadre de l’étude  

Notre pratique a été réalisé au niveau de laboratoire de microbiologie du département de 

biologie appliquée université de Laarbi Tbessi -Tebessa-, durant une période de 4 mois 

allant de 20 janvier au 2 Mai 2019. 

Les objectifs de notre étude ont été : 

Ø  étude de la sensibilité des microorganismes isolés aux antibiotiques ; 

Ø étude de l’effet antibactérienne et antifongique des huiles essentielles, extraits 

aqueux et extrait méthanolique de Salvia officinalis ; 

 

2. Matériel et Méthodes 
 

2. 1. Matériels utilisée 

A.  Matériel végétal : 
La partie aérienne (les feuilles) de Salvia Officinalis(fig.8) est la partie nécessaire (voir 

chapitre II). Elle a été collectée au mois de Décembre 2018 dans la région de Batna  

 

Figure 8.la plante de Salvia officinalis 

	
  



Chapitre II                                                   Partie II: Partie expérimental	
  
	
  

	
  

B. Matériel biologique (Echantillonnage) : 
L’activité antibactérienne et antifongique a été évaluée sur des souches proviennent des 

prélèvements urinaires du  laboratoire de microbiologie de l’hôpital « Bouguerra 

Boularess » de Bekeria. Ces souches sont présenter dans le tableau 3 suivant :  

 

Tableau 3. les souches utiliser 

Type de germe  Famille Espèce 

Levures Candida Candida albicans 

Candida tropicalis 

Les bactéries à Gram 

négatif 

Enterobacteriaceae Escherichia coli 

Enterobacter cloacea 

Klebsiella pneumonie 

Pseudomonadaceae Pseudomonas aeroginosa 

Les bactéries à Gram positif Lactobacillales Streptococcus spp 

Staphylococcaceae Staphylococcus saprophiticus 

Staphylococcus aureus 

 

C. Matériel non biologique: 

→ Milieux de culture 
Ø Gélose nutritive. 

Ø Gélose Sabauraut 
Ø Gélose MH  
→ Antibiotiques utilisés dans la présente étude :	
  Antibiotiques utilisés dans 

la présente étude présenter dans le tableau 4 : 
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Tableau 4. Antibiotiques utilisés dans la présente étude  

Classe d’ATB Antibiotique Abréviation 

Béta- lactamines Ceftazidime Caz 

Cefotaxime Fox 

Imipineme Imp 

Oxacilline Oxa 

Amoxicilline Amx 

Aminosides Amikacine Amk 

Gentamincine Gent 

Quinolones Ciprofloxacine Cipro 

Ofloxacine Ofl 

Glycopeptides Vancomycine Vanco 

Phosphonopeptides Fosfomycine Fosfo 

Tétracyclines Tétracycline Tet 

Macrolides  Erythromycine Erythro 

Phénicoles Chloramphenicol Chloram 

lincosamides Clindamycine  

 

 

3. Méthodes  

I.3.1. Méthode d’extraction : 
La préparation des extraits a été faite à partir de la partie aérienne de Salvia officinalis. 
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Conclusion et Perspective 
Dans le cadre de notre travail, nous nous sommes intéressés par l’étude du rendement et du  

pouvoir antimicrobienne des extraits (l’extrait méthanolique, l’extrait aqueux et de l’huile 

essentielle) des feuilles de la plante Salvia officinalis de la région de Batna sur des 

microorganismes uropathogène qu’ils sont  isolés et identifiés dans l’hôpital de Bouguerra 

Boularess –Bekeria-. 

Le rendement le plus élevé est constaté dans l’extrait aqueux de Salvia officinalis suivie par 

l’extrait méthanolique et  puis l’huile essentielles. 

De même, l’activité antimicrobienne de HE de Salvia officinalis testé  par la méthode de 

diffusion de disque (aromatogramme) a donné un pouvoir antibactérien et antifongique sur 

tous les souches testé avec un effet important surtout sur respectivement Candida albicans, 

Candida tropicalis, Staphylococcus aureus et Escherichia coli. Tandis que, l’extrait aqueux 

n’exerce leur effet antimicrobien que sur une seule bactérie à G- (Enterobacter cloacea). 

Cependant, l’extrait méthanolique n’a exercé son pouvoir antimicrobien que seulement sur 

une levure (Candida tropicalis) et une bactérie à G+ (Staphylococcus aureus). 

De ce fait, il est très intéressant de trouver des nouvelles alternatives hors les antibiotiques 

pour lutter contre les microorganismes responsables aux infections urinaires et pour 

confronter le problème de résistance de ces derniers.  

Enfin , vu à l’important effet antimicrobien des extraits de Salvia officinalis sur certain 

microorganisme uropathogène, il est fort intéressant de compléter cette étude in vitro par une 

expérience in vivo et de s’en assurer de l’innocuité totale chez un modèle animal de choix, à 

même capable de vérifier d’autres propriétés biologiques différentes des extraits de cette 

plante.
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I. L’antibiogramme standard en milieu gélosé (méthode des disques) : 

Un antibiogramme est une technique de laboratoire visant à tester la sensibilité 

d'une souche bactérienne vis-à-vis d'un ou plusieurs antibiotiques supposés ou connus. 

(REBIAHI,2012) 

1. Principe général 
Pour réaliser l’antibiogramme par le méthode des disques, la culture bactérienne est 

ensemencée à la surface d’une gélose spécialement étudiée, la gélose de Mueller-Hinton, 

éventuellement additionnée de sang. Des disques pré-imprégnés d’une dose connue 

d’antibiotique sont déposés à la surface de la gélose. L’antibiotique diffuse à partir du 

disque en créant un gradient de concentration. La détermination du diamètre de la zone 

d’inhibition permet une estimation de la concentration minimale inhibitrice. Les caractères 

de sensibilité ou de résistance de la souche bactérienne en seront déduits. (REBIAHI, 2012) 

2. Technique 
En pratique, on réalise à partir de l’isolement (souche pure) un ensemencement en tapis sur 

le milieu. On dispose ensuite les disques d’antibiotiques et on place à l’incubateur. Au bout 

de 24 h, on lit les différents diamètres d’inhibition et on peut conclure en comparant ceux-

ci aux abaques de lecture.(fig1)( REBIAHI,2012) 

  

 
 
 
 
 
 

Figure 10 Les zones d'inhibition d'ATB 

 

	
  

Figure 9 Méthode de diffusion des disques 
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3. ,Interprétation :  
Selon le diamètre de zone d’inhibition on distingue  

• la souche est dite RESISTANTE : la CMI ne peut être atteinte par un traitement 

réalisé à l’aide de cet antibiotique. 

• la souche est dite SENSIBLE : la CMI peut être atteinte par un traitement usuel 

réalisé à l’aide de cet antibiotique. 

• La souche est dite INTERMEDIARE : la CMI ne peut être atteinte qu’en 

augmentant les doses. 
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I. Matériel non biologique:  

→ Verrerie et appareillage : 
Ø Flacons stériles. 

Ø Tubes à essai. 

Ø Entonnoir. 

Ø Support. 

Ø Boites pétri de purification  

Ø  Boites pétri. 

Ø  Anse de platine. 

Ø Pipettes pasteurs. 

Ø Hydrodistilateur. 

Ø Rota vapeur. 

Ø Balance de précision. 

Ø Étuve. 

Ø Bec Bunsen. 

Ø Autoclave. 

Ø  Réfrigérateur. 

Ø  Portoir. 

Ø  Eau physiologique stérile. 

Ø Eau distillé.  

Ø Becher. 

Ø Papier filtre. 

Ø Papier wattman. 

 

II. Préparation du milieu de culture 

 

Muller Hinton (MH): L’utilisation de cette gélose est recommandée par le Comité de 

l’Antibiogramme de la société Française de Microbiologie. C’est un milieu utilisé pour 

tester la sensibilité des bactéries aux antibiotiques (Solbi, 2013) 

On pèse avec précision une quantité de poudre déshydratée du MH équivalente 36 g dans 

un récipient  en y ajoutant 1000 ml d’eau distillée. Le mélange de la poudre-eau distillée 

est chauffé sur plaque chauffante avec agitation à l’aide d’un barreau magnétique pendant 
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30 min, afin d’assurer une bonne dissolution des cristaux. Le milieu MH est ensuite réparti 

dans des flacons stériles avant d’être autoclave pendant 20 min à 120°C. 

 

1. Gélose nutritive (GN) :  
Une gélose nutritive est un milieu gélosé qui permettra culture de micro-organismes en 

microbiologie. 

Ce milieu est dit non sélectif car il ne permet pas de sélectionner une souche bactérienne 

précise. Ce milieu permet donc à toutes souches bactériennes de pouvoir pousser, à 

condition qu’elles soient non exigeantes, c’est à dire que les souches peuvent pousser 

sur un milieu minimum, qui n’apporte que les éléments essentiels à leur développement.  

Extrait de viande ……………………….1g/l. 

Extrait de levure……………………… 2,5g/l 

Peptone ………………………………..5g/l. 

Chlorure de sodium…………………….5g/l 

Agar…………………………………….5g/l 

pH………………………………………..7 

Préparation : 
On pèse avec précision une quantité de poudre déshydratée du GN équivalente 28 g dans 

un récipient  en y ajoutant 1000 ml d’eau distillée. Le mélange de la poudre-eau distillée 

est chauffé sur plaque chauffante avec agitation à l’aide d’un barreau magnétique pendant 

30 min, afin d’assurer une bonne dissolution des cristaux. Le milieu GN est ensuite réparti 

dans des flacons stériles avant d’être autoclave pendant 20 min à 120°C. 

 

2. SABOURAUD : 

La gélose de Sabauraut constitue un milieu classique pour la culture, l'isolement et 

l'identification des levures et des moisissures saprophytes ou pathogènes. 

Elle est recommandée essentiellement pour l'isolement des moisissures dans les 

prélèvements peu chargés en bactéries, les contrôles de stérilité des produits 

pharmaceutiques, cosmétiques ou alimentaires, la culture des moisissures en vue de 

réaliser leur identification. 
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Dans le cas de prélèvements fortement contaminés, il est préférable d'utiliser la gélose 

Sabauraut + chloramphénicol. Ce milieu peu est préparé selon la méthode suivante: on 

pèse avec précision une quantité de poudre déshydratée équivalente 30gdans un récipient 

en y ajoutant 1000 ml d’eau distillée. Le mélange de la poudre-eau distillée est chauffé sur 

plaque chauffante avec agitation à l’aide d’un barreau magnétique pendant 30 min, afin 

d’assurer une bonne dissolution des cristaux. Le milieu MH est ensuite réparti dans des 

flacons stériles avant d’être autoclave pendant 20 min à 120°C (Solbi, 2013) 
 


